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PARAI.LELE EXPLICATIF DES CINQ ORDRES D'ARCHITECTURE D'APRES VTÇN0J,K
e t  de le u rs  ra p p o rts  p ro p o rt io n n e ls  e n tre  eux.

< et/e planche of/Jv le parallèle der vint/ ordre/' d'arehiteelu/'e donnéspar I (4 no/s ce .ron/ te lo.m/n, le Dorique, /Ionique, le t brinthien et le ( bmpo.ri/e, le Do­

rique l/oniquc e/ le lorin/lueti viennent der /¡rce.r, 1er dcu.v outrer .tant /lo/nain.r, ent/énénrl i/  n ’i/ a que /ruir ord/'ee en oreAi/ee/u/'e cor on peut eon- 

. ridé/er /e lo.na/t t'anime un Dorique .rimpli/ie, et le (bnq>o.ri/e, comme un tbrin/Aien, qui oet le /liru/tot du tuprin- der innovateur/ qui voulurent à /tome 

/enchérir ,eur 1er tireor _  Abus //rirons noir pur lu /¿que de dinirion de hauteur en .h portier, rette partie étant considérée comme le /nodule la 

p/\/portian que for o/dre.r ont ente 'eu.v, le Jo.rean le Dorique et / ’Ionique ont le.r même/ p/n/wr/ions relativer .comme on le voit par leu lupus A  A _ H  H 
< < , e art à dire que pour car t/'oi.r entrer le p/edurtal à le '7  delà eo/onne et l'entaAtement le y  , / ? / / ' / /  a que pou/' 1er ordre.r (arùtOuens et to/npo- 

"ite 1“r  1 \dnole a cru devoir éAunqer cette p/vportion. tout en conservant à /  entoA/ement te $ de ta hauteur de ta , vienne. i l  a erhau.nr,>’ te piédestal 

de ,•; de module afin de remire ear deu.r o/d/'nr rnco/i’ p/u.o éléqan.e, ce qui/ait que ce piWortal au lieu d'avoir (i m. ^7  de hauteur comme il  com den- 

d/uil en .ruinant ta meme />/-»portion que relie indiqué-pour ter t/oir premie/,.- entrer, a <, démodulé déplus ou -  moduler en tout. _  le  modules,- dû 

nire en /■/ portier pour 1er deu.r p/vmienr ordre.,', et en /H parlier pour ter trois demie/,,- .





PIÉDESTAL E T BASE TOSCANE D'APRES V1GN0LE. P L. I I .

Jd tlcve il de! P a n s  — _ D a p te r  JmpT. rua ,/>• M,/<hune.sip . ff&on'é

Bien ,fit i l  ne so it peur dans liis a i/e  de /aire  un piedoodal a l'ordre Toscan, Tiqueté u cru d evo ir /  'in d iq u e r pou r su ivre  l'on lre  <ju 'i l  s  é ta it propose fnnir „tvn 

traite des cuu/ ordres, i l  donne an p iédestal te tiers de ta hauteur de fa eotonne <v* i/itt donne 4  modules 8 pa rtie s pour sa hauteur y  com pris ta hase et ta corniche 

qui ont chacun f'a module Je. hauteur, le dé ou tronc a 3 modules '  J  de hauteur et sa larqeur est la mente que celle du socle de la hase q u i est de s  m odules y 

parties la  hauteiu' de la  hase de la  colonne est de i  module q u i divisée en deus p a rtie s  eqales, donne l ’une le socle e t l  autre le lore avee la  ceinture dent ta 

hauteur est de J partie  . dans eet Ordre la  c ’in titre  ou 7istel C n "est pas comprise dans ta hauteur du / i i t  on fe ra  observer que le module est détermine' p a r le 

diamètre de fa colonne t/itt est tou/ours de .  modales i l  est d iv isé  en r j parties ou m inutes pour l'o rd re  toscan .





ENTABLEMENT ET CHAPITEAU DE L'ORDRE TOSCAN D'APRES VIGNOLE. PL, III,

A. te v e il de! GARNIER FRERES, L IB R A IR E S , fi, rue des Saints Pérer. a Pans t/ibon  .<

J. ‘entablement toscan a le de la  hauteur de la  colonne ce qui fu i donne p u r conscqucnl ■> modules le  dont /  module p o u r /'a rc h itra v e , /  mod. a p a r tis  pour 

la  fr is e  et le rosie pour la  corniche, on vo it dans la  coupe de celle cornichet lin d ica tio n  du re /b u illen ie n t du la rm ie r p o u r locoiitem enl des eaua' et p a r ce moi/cn 

les empêcher de couler s u r les autres p arties  de l'entablem ent, le chapiteau a de hauteur /  module la  dim inu tion du / l i t  de la  colonne est de cinq p a rtie s  so u s

l'asfraq a/e , ou a parties là  de chaque c o te .------  au dessous se trouve indique te p lan  du chapiteau e t de l'entablem ent toscan cette indication servan t a  bien /a ire

comprendre le retour d'anqlc de ta corniche .

La ftq itre  d  c.""'q u i donne l'im poste et l'archivolte de l'arcade toscane avec p iéd es tal n a po in t e tc /a ile  avec les mesures donnee.e p a r Viqnole., on a  pensé d evo ir 

les eorriqcr en quelques p arties  p o u r leur donner p lu s  de qràce





_ IloptcT. Jmp '  rue de. Madtime. o y  .

Cuíte planche v/)rc l'élévation. e¿ ¿c p la n  d'une p artie  d'une colonnade Toscane, élevée .eur trois marches et /brnuint l'angle d'une cour intérieure g/m de pouvoir y  indiquer 

la- coupe du portique, Viqnolc n 'ayant rien  trouvé dans les antiquités qu i puisse- servir de type à  l'ordre Toscan-, s  est con/bmie pour cet ordre. au>v règles de litruoe  

(liv re  IV  clm p. V U ) où i l  d it que la  hauteur de la  colonne 'Toscane est de scp ljo is  son diamètre ou ¡4  moduler, (are  eCchapùeau com pris, pour tepiédarfaL e t l'cn ta- 

lfanent- i l  s u it la  même rcqlc que pour les autres ordres et i l  donne de. la  colonne au piedestał et if iv l'cniallem ent.

Tour dessiner un enüeeolonncmeril Toscan i l  fau t diviser ia  hauteur totale en 5  parties, la  p a rtie  supérieure Sera pour l'e n ta i lement, et 1er quatre, au/rarparties seront 

p o u r la  colonne, on divisera ers quatre parties, en j4  et le ty  sera la longueur du module , on. tracera ensuite apràr avo ir /a it son échelle, deux lignes perpendiculaires 

distantes entr'cllcs de 6  mod. ' 7 , elles seront les unes des deux colonnes, en portant un module pour la  hase eh un autre pour le chapiteau, i l  restera 1 2  mod. pour 

le  /u t  quiesh cylindrique fu sq u  'au  tiers  de sa h au teu r, e t q u i dùnùuic. proyregrèvement e ru ru i/c ju sq u 'au  dessous de l'astragale où i l  n 'a  p lu s que 1 m .p  par­

ties . Nous donnerons p lu s  ta rd  la  dùninution des colonnes avec l'indication de leu r tracé. .

E N T R E C O L O N N E M E N T  T O S C A N  D 'A P R È S  V T G N O L E . P L .IV





5 P O R T IQ U E  T O S C A N  SAN S P IE D E S T A L  D 'A P R E S  V IG N Ö L E P L, V

i. J.cocildcl. GARNIER. FRERES L IB R A IR E S . 6, rue, des Saints Pères,à.Füris. ....  ~ltit>on

Cette plcmche représente le  p o rtiq u e  Toscan san s p iéd estal, ce p ortique est composé de colonnes engagées île  'h  dp le u r dlam ètee. dans lespiedr-drolls  

séparés p a r  des arcs en p le in  cintre fo rm e r de -vo lissoirs en p ie rre  .

d lfa u t comme p o u r l'cntrecoloTuiement d iviser la  hauteur en S p arties  égales, dont quatre p o u r la  colonne cOuncpour l'entablement; diviser ensuite la  hauteur de 

la  colonne en x$ p arties  p o u r a vo ir le  m odule ou d em i d iam ètre , ensuite élever deux perpendiculaires à  g  m  ■ de distance en tr ’elles, p o u r avo ir 1er axes des 

co lonnac.traccr lespieds-droits en p artan t de chaque coté de ces perpendiculaires j  m od % , descendre un module- pour la  c le /s u r la  ligne m ilieu, de la re , porter ensuite 

en  contrebas 3  mod. 3  p arties  q u i est la  m oitié de la  la rg eu r de l'arcade, ce qui. donnera en même tem ps le  centre e t la  h au teu r de- l'im poste, on rem arquera  

que cette arcade a ju s te  en hauteu r le  double de s a  larg eu r, dim ensionkgénéralem ent adoptée p a r Vtgnole. le  reste se dessinera, comme dans tes planches 

précédentes .





Pour tracer le  p o rtiq u e  lih m t/i avec-piédestal i l  fa u t d ’abord d iv iser la  hauteur totale en tq p a rlie z  eqales, les tro is  du haut donneront la  hauteur de t'e n - 

lahlernent, leu- quatre du bas re lie  du p ié d e s ta l e t les tu parties intermédiaires feront p iste  la  hauteur de ta colonne, pour avo ir le  module on divisera comme, 

pour le portique sans p iedestał la  hauteur de la  colonne en / y  parties ta quatorzième p artie  sera le  module, ensuite en p o rtan t les m esures indiquées dans le  

d essin .il sera facile de dessiner ce portique ou Von verra que l'arcade a  encore, en hauteur le  double do su larqeur, quoique les mesures indiquées p a r viqnole 

pour ¿‘èpais.rcur despiedodroits leur donne une Ion ne proportion on sera cependant libre de tco- m odifier suivant le  besoin c l en les calculant do m anière a le u r 

J aire supporter sans fa ib lir le p o ils  dont i/sp o ra rn ie n t être ekarqes. an rem arquent au ssi que dano' ee portique les ivtonncs se trouvent enqaqees d ’un tiers  

de leur diam ètre .

£O R TJ0U K  TOSCAN' AVI-X PIÉDESTAL D 'APRES V IC N 0 l. lv





?  COUPES DES PORTIQUES TOSCANS AVEC ET SANS P IÉDESTAL. PL. VII

l  /.eortl tie/ P a r is  ____  l 'o p te r  Jmpr rue deXadamn ag. uibon

. \ous aoo/is pense qtte des coupes fa ¡(os >>7ir A's uses d fs  arettdes tosetmcs tii't't■ ou sti/is ptedeslaJ (Hast quc pour /os auires ordres, senuent tildes ait.v d ives , pour 

lour /h ire  tornprendre oo quo /'on in te n d  p a r / •  mot taupe e l p o u r oet/o raison nous jepeterans two coupes pour o/taeun des run / ordre.r p o u r/o n e  lo dessin 

dune coupe, / /  /h u t (ou/ours .<*<* s e rv ir des /nem os hen tours quo donnonl /  e/evation e l on p o rte n t le s  profondeitrs donneos p u r to p tnn  s u r f t  liqne do base, 

on ¿/event des /iq /te s  porpondicul,tires q u i arreloes muc /iqnes eorrespondantes on e/evaiion, fo rm ero n / fe desstn do In  coupe indiquant /<■ dc.nntus des p o rti- 

ques, q u i peuven / d ire  on p /n /b n d , ou on voute, oomine nous /•  fh iso n s v o ir p a r nos dens dessins.on doom  on ee/n so eon fo rm er a  la  construction c .t a u .r 

nm /e'nau.r quo /'on  a  a  om ploi/cr, lo rd re  /osenn e'/tin t sinrp /e, i t  sera luen de tm i/e r  <v.<* p o rtiq u e .r avee tn m enu' s tm p /u ite .





TRACÉ DE L'OMBRE DE L A  BASE TOSCANE DE VIGNOLE P L. V III

■/■/ere//del. Pal i s ____D opter lmp r  rue île .Yódame, a g  . ¡{¡bon

Pour obtenir l'ombre de la  buse toscane i l  fitu l J?couper »ette fióse p z r d<\rplans verlieaihv paralte/le ,•• ou raifon de lumière, leur tracé sera indique en projection ho- 
n a n tir les p a r les lignes r  a .3 .q -d .fi--.S  dans notrefigure Z i1*q u i sont traeres à  qo?parrallèllentenl an rayon île  lumière, 2?pour obtenir tes interscctionr de ces 
plans avec ta base i l  fa u t encore couper eette base p ar des phxns horèontaïur a b .e d ■ e- f i  comme on les vo it dans ta figure i^ o u  ils  sont représentes p iir les lignes 
horiumtales a a ' b b  <£’  J t\... et q u i rabattus su r le plan% figure 2  donneront des cercles, pour obtenir ces cercles i l  fa u t abaisser de (oui les points ou ¿-s horison - 
taies aa'. b b iâ \.iv u /v n t te p ro fil de la  base des perpendieulairt's jusqu a  la  rem anir,' du diamètre A  R  et la  distance de chacun de tes  po in ts au centre donnera les  
divers rayons de « w  cerdos, pour avoir te tracé de tes sections en élévation i f  su ffira  d  'élever de chaque po in t <*u tes p lan s  ivrlicatuv coupent- tes cercles on p la n s  
des' perpendiculairesgusqust leur trace correspondante en projection verticale *v g u i’donnera des points q u i en faisant passer des courbes p a r chacun d 'eux donnera le 
trace de la  section. Exempte prenant la  section f  et élevant desperpendiculaires partons Içs pointe de rencontre g . h. U t. l.m  on aura la courbe de section ni. Ih .Â .t b.g. h 
ih -J .J . en projection verticale, ayant (h it eette ope/v/tbn peur chaque section i l  suffira p o u r avo ir l'om bre du tore de mener des tangentes p>trro/léles au rayo n  de 
lum ière en projection i*crtiealc d  foulas < w  differentes ellipses, et faisant ensuite passer une courbe p a r les peints de tangen A s on au /a  lom bre propie du 1ère. timbre 
dur /lit  e t du file t se trouve indiquée p a r les deux .teeiions xi. e t t> q u i rencontre <fe fu t et /<> f ile t  aux fhu'nls / i  e t o e t en élevant perpendiculairem ent p o in ts  on 
aura en projection ih itiè z le  A s deioe lignes n n -o o '. q u i sont les ombres du fià  e t du fu e l, on obtiendra de mémo l'om bre du f iit  s a r le  congé’ et du f ile t  s u r te  
A ire en élevant des points de remontre des sections d  et t> desperpendiculaires^ jusqu a lou is truiw tvr/vspo/ulanAs en pro/eetion vertuale, ce q u i denne/a des p o in ts  p a r  
lesquels vous fc re \ p a s o \r d is  ce tubes q u i sopont les ombres che/ehées.





9 TRACE DE L'OMBRE DU CHAPITEAU TOSCAN DE V1C-NOLE. PL. IX

S -flc v e itd e l. ~  G ARNIER. FR È R E S  LIBR A IR ES, C. rue des Saint* Pères. àJtoris. Hibou se.

On se sert du même procédé em ploi/c' /u n ir h t base pour obtenir les  ombres du chapiteau, e est à  d ire  en se serran t de sections obtenues p a r une su ite  de 

plans coupants le  chapiteau s u ira n t le  parraU êtism e du /w t/on de lu m ière, at/ant̂  /a it  le  trace  de toute* ces sections on mènent pour les ombres p ro p res  du  

quart de rond e t de la  hoquette de la s tn u /a le  des tançentes ans courbes obtenues les p u n is  de tanqenee- serviro n t poar /a ire  passer des courbes p u  seront les  

om bres propres des corps, pour les ombres portes p a r le ta illo ir du chapiteau on mènera des lujncs a  j.o Ÿ  à  p a rtir  du p o in t de section du ta illo ir  ̂ jusqu a  

la  rencontre du p ro /U  de la  même siv/ion, esemple du point d  au po in t c et en fa isan t la  même opération s is  toutes les autres sections on obtiendra d>s p u n is  

pat' lesquels on fe ra  passer des courbes p ii seront les ombres portées dem andés.





ÉTUDE DES OMBRES DE L'ARCADE TOSCANE AVEC PIÉDESTAL. PL.X.

J-A.LcouildeL G A R N IE R  FR E R E S , LIBRAIRES, 6, rue. des Jhàiu/ër&r, débris, Hibou .<

Pour tracer les om bres portées de- l'arerule 'toscane avec piédestal, i l /q u i de tous les p o in ts  du .p lan  q u i peuven t p o rte r om bre, tra ce r des lû/nes à. fù i’ que 

vous a rrê te ra i au lp lan  ou les om brer doivent se p ro je te r, élever car p o in ts  perpendiculairem ent^Jusqu 'à. la  rencontre des liq n ar a. f b  ■' tire'es d a r 7/unnes 

p o in ts  en é lévatio n  , ces d iv e rs  p o i/its  obtenus donneront le  ù u cé des om bres. nous renvoyons d u  reste l'é lè ve  à  un tra ité , d 'o m bre p lu s  com plet poiu- ob­

te n ir la  dém onstration d a r d iffé re n ts  m oyens em ployés p o u r le  tracé , le  cadre, tro p  re s tre in t que nous avo ns adopté ne nous p erm ettan t p a s  de démon­

tre r m athém atiquem ent, ce- q u i est en tièrem en t du. dom aine, de. h vyéo m étrie  d escrip tive  .





U  TRACÉ ET ÉTUDE DES FRONTONS DE L'ORDRE TOSCAN. PL. XJ,

/a ,p ro p o rtio n  desJ/onto/ue e s /e fig é n é ra / asuex. d iffic ile  à  é ta b lir, c a r four /¡au teu r varie dans /es monumcns antiguar, .ruinant Vitruoe i(/b u t d iv ise r /a  Ion- 

t/ueur ta taie  entre ies dans p iinaises ou dernière m oulure de ta cornie/e- en p  p o rtie r dont une s e rv ira  p o u r /a  /¡au teu r du tp /n p an , cette proportion a rt lion­

ne p o u r les tem ples-pñ'es, q u i o n t o /'d itu iù v /n en td es jro n lo n s  trè s  la s , nous pensons comme Vù/no/e t/ue le  rnot/en donne p a r  Jcr/io a rtp ré /è ra /d e  pour/es 

fhontpfisdes ordres ’/osean et //o rig u e , et nous /'avons adopté, (fip - /'A i i l  consiste à trace/• un cercle- A  B C du p o in t 1) comme centre et à  l'en d ro it où ce cercle 

\ coupe lu  pe/pend ieutaire  I) C (fu i est le  m ilieu  du /ro n to n , tra ce r de ce p o in t ( ' un autre corete avec le  rap an  C A  g u i v ien d ra  couper cette même perpendicu­

la ire  au p o in t K g u i sera le  .commet du^/ronton, nou.rpen.rcns gue le  tra cé  dar m o ulures' dn /zum /on se co m p ren d ra .p arfiii/e tn en t-p ar les lù /n cs d ‘opé­

ration  indignées s u r ce dessin, fa  /ip . j" .,r  représente le  p ro /il, la . fip . 3 n.u> la  coupe, fat fig . 4  in  digue fa  racco rd  du g u a rt de. ro n d ran p a/tiao eed e guart

de ro n d  /o r ix o n la / a in s i gue celui-de la- Aapuctte, z io u .rfi/'o n s  rem argue/' gue le  g u art de ro n d  ram pant est le sent'■ membre- de m oulure dont fa hauteur cha/u/e 

tous les autres sont entièrem ent cgau.c en hauteur à  rru .r /o rfio n ta u -c , te guart de rond, haché dans fa  /ip . 4"-lf  art faj'orme e.raete de ¡site m ou/u/r à sa rencon­

tre. au sommet du fion/on su ivant fa  /igné C . K . Abus avons  ̂fa it v o ir dans /a  fig . h " ,i’/e  raccord- du g uart de rond et de /a  /apuette dans un /ronton e ireu fa irr, dans 

ce ca.r fa.proportion qénéra/o du fion /on  ne varie  p a s , c'est tou/burs ie  mêm e m oi/en à  em p/oi/cr scu/emont, /es //¡ordures eireufaires .«»’ tracent du point C gue nous 

avons o/ifcnu dan.r ta  fip ./'A e n  ie  prenant-com m e centre, des d ive rs a ra r de eere/es g u i composent tes m ou/u ra r de ce fio n /o n  ■





PL. XI)12 EXEM PLE D'UN PORTIQUE. D'ORDRE, TOSCAN COURONNÉ PAR UN FRONTON,

Nous donnons ic i p o u r complément-do Tordre Toscan un exemple d'un portique couronné p u r un fronton, ce portique /¿ut selon /os reqles êtahlies p a r Vitruoc-pour. 

¿os tem ples Toscans, a  etc rem is cependant selon les proportions e t les m esures données p a r liyn o le , on p eu t l'e jn p lo i/cr dans des entrées de ves/iiu les, de m onu­

ments sim ples, tels que m airies, marchés, corps de ja n te  iT. ¿C?Xe fronton, a. tou/ours /a  même hauteur p ie  dans les détails donnes dans fa. planche précéden te, 

étan t tou/ours déterm in é p a r le  q u a rt de cerA e  AB C , e tp a r Vautre p o rtio n  du cercle A E  A ', q u i ep p'.rc la  hauteur au p o in t E ¿selon le moyen trouvépar Jerl/b/. 

nous avons cru  devoir surrnorder le  fronton dune statue su r le  m ilieu  e t de deu.rqri/fbns auranqles, on p e u tva rie r cette décoration s u ivan t 1er a ttrifiu ts  rc liti/s  au 

monument, où l'on tro u v e ra it à  /a ire  em p lo i de ce p o rtiq u e  .



__
__
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13 PIÉDESTAL ET BASE DE L'ORDRE DORIQUE D'APRÈS VIGNOLE. PL.XIII.

L& module, de ce to rd re  se divise. com m epour l'o/dreToscan. on /■> p a rtie  r  ou n ii/udes, le  p iédestal a, de meme 5-mudu/tw 4  parties q u i a rt le  - j  de laJuiuleur delà ca- 

lon/ie, la. base d e là  colonne a  un* m odule, une baguette de j p a rtie  est p ris e  s u r la  hauteu r du-tore ce q u i re n d  cette base p lu s  élégante e t p lu s légères que celle de 

l'ordre Toscan, on p e u t /a ire  les colo/uics /toriques avec, ou sans cannelures, p o u r obtenir les cannelures on d ivise la. circonférence de la  colonne en vingt piw ties 

égales qu iservent de base à  autant, de triangles équilatérau.v dont le  som m et a. est le  centre d 'u ne p ortion  de cercle b. c . comme on le  vo it dans lat figure f ls i  

o n .veu tfcû re  les cannelures p lu s  prononcées t i  fizu t rF ig  l i . / jo in d re  les p o in ts  b .c .p a r une dro ite, élever la  p erp en d icu la ire  cud. tracer le  demi,cercle b.d.e. 

et le.point d  sera le  centre dune autre portion de cercle, q u i donne, dur aanneltirar ph is  profondes .

la  coupe du piédestal indique le refbuillom erd,fait sous le larm ier et que io n  appelle coiq/e- ¿arrhes p arecq u il a  p ou /' objet d ’a rrê té /' les cauai p lu viales, qui sans 

cemoq/enj, pourraient dégrader prom ptem ent les autres parties  de ce p iéd estal.
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J J  /,>»<•// Jet G A K N ÎE R  F R E R E S , L IB R A IR E ? , f>\ rue d&r Jamùr Pérar, à-Parir. Îhbon oc .

(c  detail d  entaldement dorique a été tiré, dit inmetc, du théâtre de Marceflus à Home .l'entablement a te quart de ht hauteur de ht eolo/me, le chapiteau a 
au module de /mutcur, chaque trtqh/phe ,■: un modifie de larqem; le.c e.cpaee.c erea.' é.r dedau.r e- 'appellent connu.r., ou place, le.c triq/qpJuur mi deo\cu.r 

de chaque colonne, et donc le même a.ve, entre chacun a eu.r on Lu.■ce tou/ourc /  module de dt.rtance ,■ cette dis tance ect rc.rervèe pour la métope, le.c 

métope,r doivent tou/our.r être carrée,o  clic:, le.c ancien., on rejnpli.coaU ceo■ interval/e.r dc.r triyli/phe.c pa r diver.rcu/'ef.r. te lr’que.des té/eJ d'animaux ,

de.r trpplée.r d'armes Kd. ( et ordre t/ut eo( d  une nom,, proportion .peut être employé dan. decret de clan.r.réeo• ou pour miett.r dire dans le, partie.,'

inférieure.,' des me nu mens, on. /¡eut n/or.een supprimer le. La.re.trl ¡me ¡ ‘ont /ad 1er mu -iens dans h uns menumeno'.

+

E N T A B L E M E N T  ET CHAPITEAU DE L'ORDRE DORIQUE DENTICULAIRE D APRE S V IG N O LE. P L .X IV .
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15 E N T A B L E M E N T  E T  C H A P IT E A U D E  L 'O R D R E  D O R IQ U E  M U TU LA IR E  D'APRÈS V IG N O LE . PL.XV,

J . A .  A , • m û / .  ( t e l .  . P a r i s _______D  o p t e r ,  J a i p T , r u e  J e  M ,u l< n n e . a j  . U i l u m . s e  .

Mi/noie, d it e/ne cette notre /»ortie de l'ordre dorique, est un see^/id exemple tire desdivtv . < fi-uq/nensdes antiquitésromaines■ Cet en/ailc.ncut ne a‘//ere 

du. />recèdent que p a r le*s intitules ou nwdi/lons décorés de.- i/oufles t/m supportent le larm ier et l'arclitraoe qui a deux faces au lieu d'une .Cet ordre est 

d ’un caractère plus sévère que le de/itie/ilaire ../.a I e!  '  Planche qui suivra celle, c i indiquera d'une manière précise lesplans des larmiers de-nticulati ç etnui tu- 

litu-e, afin de compléter pa rf aitement l'or dre.-dorique nous enqaijcouspiu-lteuliè/emenl les élèves à lien étudier cet ordre, car c'est celui qui est le'plus en 

applient °!utant dans les constructions privées que dans les constructions monumentales





16 PLAFO ND DES CORNICHES DORIQUES D 'APRÈS V IG N O LE . • P L . X V I

(vite planche est le complément dcsdeu.e entablements dorique. dentieu/atre et m utu/aire . ht grandeur de nos planches ne nous ayant pasperm is d 'y  

p lacer ces de a. v plafonds ou so/fîtes. nous engageons les élèves d  les bien examiner, leurs tracés étant d'une grande complication . Jo iu rg  avons/oints 

lep/arc des Iriijh /phes, et divers petites  ̂figures indiquant la fo r/n e  des gouttes sous /es larm iers et dans /'architrave .





17 ENTRECOLONNEMENT DORIQUE D 'APRES V IG N O LE . P L , X VII.

a.Jso&u. .aei G A R N IE R  F R E R E S , L IB R A IR E S , 6 , Jhieiles Saints Pères. à Paris. % Ilibon s

Il faut pourjhire- celle ordonnance■ dorique diviser la laideur totale de tordre en à parties une-/mur f'entai le nient et (es quatre autres pour (a colonne- ou- bien 

diviser cammele dit lignolc la hauteur en 20 parties don! l'une aéra te module- que. l'on divise en ¡2 minutes comme pour l’ordre toscan .on donne- /  mod. à la 

base- cl un mod. au clui/iileau- la- hauteur du tronc ou-Jict est de ij. modules, l'enial/ement qui a le quart de la. hauteur de. ht colonne comprend, (architrave- 

qui a un module, la-Ji'ise un- mod ‘s et la corniche- qui a aussi-1 mod. '3, toutes ces par lies réifnies donneront 20 modules,qui est la- hauteur qénira/e de 

l'ordre-. • /

Dans la- frise les Iritjli/phes sont tou/ours à plomb sur l ’a.re des eotonnnr. ils ont /  module de larqcur. lus métopes sont carrées elles ont un mod. V  on peut 

les orner de divers ornemens tels que phicres, tètes de bien/]armures, fi c . fil- l.'entreeolonnemenl dorique est lou/oilrs détermine par le nombre de tri- 

f/D/ph es. ~  /

i . ' ■ ' • ' . , ' v  ■„ "  - ■ .





PL. XVIII.18 PORTIQUE, DORIQUE-SANS PIÉDESTAL D'APRÈS VIGNOLE.

Irvetldel. P a r is ------ L B o p Ic r .  JmpT, mette Madame* otj . Union sc

De même que- p o u r L'entrccolonnam enl i l / iu tt d iv ise r la  haulctu ' en 5  p a rlie z , dont une sera p o u r l  entai) le  ni o n t, e t les £  a ttire r p o u r la  co lo n n eo u  lie n  en 

1 0  p a rlvd. dont une s e ra  le. module ; p o rte r d ’ase. en asc- de.e rolonne.r to m oduler e t donner' y  m oduler o utre  lc r p ied s-d ro ite ' p o u r la  la rg e u r, des / 'a r ­

cade-, et. 3  m oduler a u s p ie d r-d ro its , de celle- m an ière-, on. obtiendra, une /t ir le  d iv irio n  p o u r 1er try q lip h e r et 1er m étopes e t l'arcad e  a u ra  en hauteu r 

detuctjb is sa. la rq e u r, nous d e v o n s /a ire  o b s e rv er que la - colonne est en s a illie  de- ‘'3  de. m odule de p lu s  <jue son demi- d ia m ètre , a fin  que- la ,s a illie : * 

tics im postes q u i est au ssi d ' d e ,  module, ne dépasse,po in t ta. m o itié  de ta  colonne., ce- q u i d o it être, de règ le-pour to u r lc r ordres, a /tn ■ d 'é v ite r qttej?  

les colonnes ne- so ien t entam ées p a r te r im p o rte r, comme on l'a  fa it au théâtre' de M a re e ltu r, et au, p a la is  R am ier e- a  Rom e .





19 ;  P O R T IQ U E  D O R IQ U E  AVEC P IÉ D E S T A L -D 'A P R E S  V IG N O L E . P L .X IX .

T.lc v e il & l~  ----------  " GAKN3ER. FREBES, LIBBAlRES.tf, rué des Samts Unes. á  M ins

f.c  porlú/tte dorit/ue anee p tid es la l peu l ¿ /re  cntp/ot/é p o u r/a  décor aitón des p o rtes de o tiles, des en Ir le s  de t/ra n d s  b o té is  e l en t/én éra l lentes les grandes ou -  

o e rlu re s .Il a u n  s lt/le  d are /ttlee lu re  á  ta jé is  léq er e l/e rm e . en ren ta r,/ae ra  p ie  les raleones son t  daos velte oidonnaneeprest/ite aeeessoires e l d i-co r,tlio e.í I  

ii ruase de. le t/r  t/ra n d  espacem enl 1 / fa u l d i/ It./n o le  s i fo n  o c a l ¿levenun portu/ue en une lot/e déeorée d an  a d re  dorit/ue anee des ptédesluu.e .P itusa' 

la  la a le ttr tolalc.cn aS p a rtie s 'o  e l de fu ñ e  d e  lie s , en J o tre  le  vtodtde . dontier enstttle to modules Ir la  d is lance d t t /i p te d -d ro tl ir ¿'autre.et ti modules a eJutt/ite > 

p tt'd d rtu l .res  mesures sont ni-ces.eaires p o ttr a o o ir daos le n ta lle m cn t tute Jaste  d ts /rilu lio n  des Irit/lt/p le s  e l des mi-topes, e l la  rende aura p a re e  m o t/e it/iis le  en 

proportion le  double de la  la rt/e ttr en b au teu rt/u i est jo modules, m alt/re  la  cote, de j.m  ,/tte  tutus a tutus indtyitée ditas nolredessi/t pour tépaisseur d n rp ta ír- 

d ro ils  ce/lt m esure d o il resten  a ti choi.v de fa re ltile c /e  t /t t i a tip ló te  re lie  ordo nnanee J e s p ie d s -tlro i/s  d cu an t a tm ir une ép a is se u rp ro p o rtim n e e  

tu t p o ttls  t/n  lis  o n t a  so ttlen tr. K





20 C O U P E S  D E S  P O R T IQ U E S  D O R IQ U E S  AVEC E T SANS PIEDESTAL. PL.XX  .

d.Ispeil.def. l ’n r i* ---------D optcr. Imp ? rue de Madame. oy Uiéon , / r

Nous donnons ic i comme, nous l'avo n s fa it  p o u r /'o rd re  Toscan les coupes des deu.r p o r/i/u e s  doriqnes,ces deu.r p o rtiq u es sont sonnent em ploi/es p o u r les 

rèz-de -chaussée de tfran d s  édifices ils  sont susccptilles de recevo ir une décoration solide e t sévère  . c’est de cet o rd re  que .eont formées p lu sieu rs cours de 

p ala is  à  Home . en tre  -au tres  le  rcK -d e-ch au ssée du p a la is  Fa m is e . nous avons indiqué dans celte p lanche-le p ortique sans p iéd es tal et celu i avec p ie  - 

d c s fa l a in s i que d eu .r m an ières  de c o n s tru ire  les voûtes, la  coupe du p o rtiq u e  san s  p iéd es ta l arrangée de cette m an ière  p e u t s e ra it'à  d é c o re r des 

in té rie u rs  de cour, cette du p o rtiq u e  avec p ié d e s ta l disposée a in s i peut s e rv ir à  la  décoration des qrands ves tilu les .





/*<’ trace de L'ombre de la . base doriçue an / /e  mem e tjue celu i de la  base Toscane, C 'est la it/o u rs  p a r  le  m oyen de sériio n s  p a r des p la n s  coupons à  /ü  T 

en p la iiis c c tio  n s  q u i s o n t com posées en p lu s  de celles de la lta .e e  toscane .d u  p ro fit d 'u ne b at/n ette  sous le j i lc l  .n o u s  re n o o i/o n s  donc p o u r l'es - 

p lie a tio n  du tracé de celle c i, à  la  p lan ch e  t/u i donne l'om bre de fa  ba.ee toscane .

OMBRE DE L A  B A S E  DO RIQ UE:



'



.Va u j '  re n v o ifo n s  de mémo,, p o u r l'o m b re  du chapiteau d o riq u e , à ta  p lan ch e re p ré s e n ta n t l ’om bre du chapiteau toscan ;  ta  seu le  di/ference (fu i 

r.v isfe  e n tre  ces dem i'p lanches, e s t Votn b re - du chapiteau en p la n  , if/te  nous avo n s  c ru  p e u  necessaire  d 'in d iç u e r/t'h a b itu d e  p ris e  et consacrée, 

p u r ta  nécessité, dé fa ire  p lu tô t le s  p la n s  de base p o u r la  co n stru ctio n  , </uc cens des c h ap itra  u s  , nous avo ns e ra in t de /a ir e  tom ber les élève, i  > 

dans des e rre u rs  tjue nous n au rio n s p u  re lever dans ta  suite de ce tra ité  é lém en ta ire  d ‘a rc h ite c tu re  •

22 OMBRE D U  C H A P IT e M J DORIQUE, PL.XXIL





ÉTUDE DES OMBRES DE L 'ARC ADE D O R id lE . AVEC P IÉD E STA L :

/¿faut employer le même moyen /ne. p o u r /o rdre Toscan /to u r /e tracé de / ‘ombre de / ‘arcade Dorique-, nous avons déplus indiqué dans /'arcade Dorique une niche a /i/i de don - 
n er te tracé de celte omtwe,,pour / ‘obtenir, il/lu it  m ener p a r/e  centre O du  cercle qui/orm e /a  niche, une /{que à  4 S Iq u i rencontre /es detuv cotés de ce cercle en deiuv. points, A  
cl \ \ , perpendiculairem ent à  cette Ityn cet p a r le  centre de /aniche on. mène une tique  O C  o u i rem ontre une //que  I I I  parallèle, à  A B au point C , q u i sera le  (en tre  d 'iu i 'cer­
cle. de même diam ètre, que /a  niche, pu is  du po in t I )  comme centre avec /c rayon I )  K on décrit un arc de cercle._ /usqu ‘à  fa rencontre de /a  tique F  I )  G  q u i est cite même paral- 
lile  à A  15 .p u is  p a rle  point F  on élevé une perpendiculaire à  F G q u i rvncon/rem la  liqnc I I I  au po in t I et' e/{/o(qnan( les points I c l Xi, p a r une droite, cette liqnc qui art /a diaqo- 
nale d'un cale dont le  côté éqa/c h  rayon de/a niche art en même temps /a  direction du hqyon de lumière dans le planrabaiùi, aqanf,/aiteette/vemière opération, il/¡¡u t abaisser lepoint A ‘.mr 
la tique I* Q en p lan, en .V  puis p a r ce point mener une liqnc à /J ?  A’ IV  q u i irncon/iv te, cercle du plan de la  niche au point B ', élever p a r ce point une perpendiculaire qui rencontrera 
la  liqnc A B de l'élévation au point .U, ce po in t sem un des points de l'o n il/v . p ar ce /w in t M , mener une liqncpainHèle à  O  C  /usqu a la  rcnconl/v du ce/de du plan rabat lu  au 

point JX .Joindre, les points N  et C p ar une droite celte droite servie inné de l'o m l/v  sur ta  sphère de la  niche en ratatternenl. on prendra maintenant durpoints quelconques, a.b.e 
p a r lesquelles onJ'era passer distiques à qÜŸparallèles à A 15, alaissanl ensuite dar perpetuUculaitos à la  l(qnc l \ l  qui la  rxneorit/'crorU ou.époints a ‘, t ‘, c ‘etp ar te s  /¡oints en menant dis 
parallèles au rayon de lumières 11) car /(qrus couperont la  /{que d'ombre N ( , auæ pointr a  " / “e " q u i seront dans ce plan la  représentation dar ombras portées p ar les points a, />, c, 
dans la  sphère de la niche, pour oltenir car points en élévation i l  s u //il de mener p ar ces points a "  h 1 c. " des parallèles à O C , ,  /usqu ‘à la  rencontre des Itqnes tracée e à /.> ° p a r tes 
points a, l>, c, de l'élévation, la  rencontre de ces tiques donnera d is  points de l'om bre enJaisant passer une courte p a r ces points, cette courte .ocra ta portion de l'ombre ac/a niche 

Jusqu ‘a it. point M , vn/èra remarquer que celte, courte est une portion d'ellipse.. Tour obtenir le. reste de la  courbe q u i /orm e /'om bre, on p ren d rad 'au tres  points, d .e j'par 
lesquels on mènera de nouvelles tiqnes à  /•> !' on pro/ettera ensuite ees points su r tatq /n e  P Q en p lan  auai-points d j/f /p a r  res poin /s prq/ettes on mènera des .parallèles à 
A' IVJu sq u 'à  la  rencontre du eercfe indiquant en p lan  le jo n d  de la. tiiehe, p a r ees points de ¡encontre-sue le  eerete on élèvera-des perpendiculaires qui eoupe/arit htr l(qnes 
à q. > '.'menées des p o in ts  correspondants, en é lévation , ees p o in ts  de section, donneront tes d e rn ie rs  p o in ts  de la  seconde p a rtie  d e là  courbe de l'om bre, celte dernière io iv - / •/à deuide cou rbu re , p ttis q rr'e lle  p ro v ie n t de /a  rencon tre  de deu.v c y lin d re s  .





24 TRACÉ ET ETUDE DES FRONTONS DE L'ORDRE DORIQUE

/t'itou  .ru.

Nous avo/ue employé te même moyen que notât avons indiqué pour /es /roulons Toscans /'inspection de- cette planche s itffira  att.v é/èoes pour lien  compren­
dre le tracé des moutures rampantes. taA/(q ./r.ereprésente lejronton du /torique dentieu/aire, lesjiyures 2 n.ie et3n.ie/o n tvo ir le /accord des moulures ram ­

pantes avec tes moutures droites et /indication de la jorm e du caoct au sommet du fronton, on rema/quetaque. le cavetnvnpanla unepetitepartie horizontale q u 'il 
est im possil/e de ne pas avoir pour le raccord complet avec le cavet d ro it la  /iq  rep/éren/e le/ro/don du Torique mutulairc. les/iqures i in} e et t in}l‘ ind/\

quc/it te raccord des moulurer rampa/iles avec les moulures horizontales ainsi que lat /orme e.vaeie de la doucine au sommet du fronton .



•



L'ordre Ionique- occupe- p a r on /o rm e e¿\ru decoiution le  m ilieu entre le /b riq u e  q u i represente la /à /e e  et la  solidité, e t le Lorùu/tien qui est le ti/pe complet de- 

téléqanee et de ta richesse. Letfoût s i épuré des y /w s avait besoin d'un intermédiaire entre dear systèmes, l'uivd'onionnaïue sinqde.prane, et / ‘nutre /dus sortie. fdus ruhe et 

phue nobler. .
te  piédestal Ionique que nous donnons dans cette planche a le tiers de ta hquteuî de la colonne, e est a dire, f i modules, son empâtement et sa corniche- ont chacun '/*  nutdide de 

hauteur, le dex ù S  modales tie hauteur, les deit,i\ /¡le ts  compris, la  hase que nous donnons est telle de liquidé, nous■ donnerons plus loin /  é.vemple de la Aise at/iqae que les an - 

riens emp/oqaietit ; elle a un medale tle hauteur, ,ransq romp/endre le listel ou ceinture, le /u l tie la colonne est orné de uj. cannelures demi -circulaires qui se terminent- carrément' 

ti lu naissance du conqé. lu torpeur de la  edle de la  cannelure u ter, /  de !  ouverture tie cette rannet tue .

PIÉDESTAL ET BASE DE L'ORDRE IONIQUE D ’APRÈS VIGNOLE
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TRACÉS DES TOUTES DU CHAPITEAU DE L’ORDRE IONIQUE D'APRES VIGNOLE.

Aous donnons dont cette plancho doux méthodes pour tracer la volute lauque. Huirla prr/n ié ir ou nous indiquons le détail en ynuul du chapiteau, tuucé ce t/tte d it Hqno/r _  dqunt li/r  lu cathètr de cette p/vrnùvr 
pointe, et ayant prolonge la ligne .m/drieune de t  astnn/nle qui ta loupe déquerre en pasrunt parte centre de !  a il dictant d'un module de l'ace de la tv/onne, on inscrira un carre dans lie r/ de tu pótate tomme on te nuit dons te de 
ta il, Fig À. pins onjcm passer deus diago/utlor par le rentre de l  'a il dont la distance, aus estes du carré sera divisée sur les diagonales en trots pâmer ,gales ce qui donnera es points qui .ceni,ont de renùv à chaque portion de 

renie dont l'ensemble compose 1er m is révolutions de la spirale de la volute Vous commencerez, a placerla pointo du compas au point /  et avec, la dictainv /  Il vous trmvcYK un quart de tente qui se terminera sarta tique horiwntate 
t. a. vous mettem ensuite la pointe du compas au point a et Huître pointe sur !  èstrtmité du quart de cercle vous en tnurreK un second, puis répétant nette opéranonjusqu 'nu /wint r j nousaurrK t'unie estérientv du listel de ta volute 
Four tracer /  autre arete, i l  faut subdiviser chacune dnr trois parties ,Ur diagonales en quatre parties égales, t i de chaque division !a fins voisine de chat/ue point qui a dé/n servi de tôntre on décrira r j aunes quarts de rente qui formeront, 
la demiénte spirale tùt listel. _  les ligner ponctuées passtuU par les /oints de rentre indiquent la terminaison, doc quarte de cen /c.

D e u x ie m e  M é t h o d e  . —  Foulant faire h  valut» en la manière représentée au lus do cotte planche, i l  faut tirer la ligne appelée cathètr. longue tir tfip. de module, dont g parties au dessus du rentiv et '  au i&s.nms et au d it 
rentre faire ta division de la ctromfrirnce de l'a v l en 8 parties comme !»dessin I indique ■ Après oda vous construire v  le triangle H 11'dont le cd/é F d aura g p.de nudnie et le côte d  t ' g g. le rysic se /h-ut s i aisément 
connaître parle dessin marqué de nombres que cela suffira pour apfnendre a lejbrmcr. Ensuite i l  n g  a plus qu a rapporter les points do ht ligne l i t  sur celtes qui divisent ta circonférence de l  m il nomma on le mut pu-
tac chiffrer du dessin------Jbur tnuvr le contour ilJàulJoindtv t. a quinine ligne, clewr ensuite sur colt» Igné une pcip.ndiculaiic. pvter sur cette petymd/rti/aiir h  distance H. t par un an-decente ni g,ruant le point t i
pour contre,, ce nouveau /mitu. serti le. centtr. de l'a ie  de corde, quijouulra tes points t c l a ensuite réptkorfa même opétnHon. pour tous les uuttsxr.

On, pouf fh 're passer par tous 1rs points obtenus sur les huit rayons une courbe Utieée à la nuiin seulement sans.ce servir du compas, 
lin s  la largeur du liste l portek. sur les huit rayons tes divisions qui .ce t/vuiuvit ,rur ht tique .1 H et operen, ensuite par le même moyen .





21 k . m u . 'ÉTUDE DES BALUSTRES OU COUSSINETS DU CHAPITEAU DE L'ORDRE IONIQUE.

JJ. LeueU ,UI. GÂRRTRR. F R E R E S , .L IB R A IR E S . fi, rue. Tes SaintsTVres. à Jtiris.

ict/c fTanche To/uiele Tctail Tu coursinel Te la volute Tu chapiteau, lonu/ue, vu on /Tan cf en - élévation. t/uoiçuc nous i l  aToplions pas le, procédé- Tu compas pour tracer 

/or courbes tic ce coussinet, nous avons voulu, cepembint ùuiù/uer le moyen <i l  aille Tic compas pour le tracé Tes eotubes /tu en /arment le contour, i l  su//ira tic Sien 

examiner telle planche pour retrouver Tislinctemenl les points Te- centre çtu déterminent- c/uu/ue partie'Ter tiivcrues courber, mais nous T, réfutons, c’est un moyens que- ¿'élève- 

Toit- laisser Te cote, lorsqu'il se sera, rendu un compte exact Te h  /orme Tu chapiteau ■ Ionique, nir T sera tTors plus certain Te Tonner tics contours ynîcieuv- au coussinet, 

t/uanT i l  aura érc/eé son a il et .ni main à- tracer Tes courhcs sans cassures, ce t/ue lon ne peut éviter Tans une courbe, lorsque-, ¿'on veut la composer avec un certain 

no/nb/v T ares tle cercler.





2 8 ENTABLEMENT ET CHAPITEAU DE L'ORDRE IONIQUE D’APRES A/IGNOLEi PL, 1XVIIL

S~A. Icoetl </<•/. GARNIER FRERES, L IB R A  IR E S , 6. rue. des Saints Jkres a huis .ttiion a-,.

la  planche' que nous donnons ici. représente- en g ra nd  les détails de Lentablement et du, chapiteau. de l'o rd r»  Ioniques, a in s i que' les impostes 
de cet. ordre . la .J ig u re  J/donne le d e ta il dw p ro fil du coiursinet e tde la manière dont i l  est orné Jfynoies s'est inspire pour cette ordon­
nance du 2 ™Jeordre du théâtre de IHarcellus qu i ests un des beaux exemples de l'antiquité '  nous engageons leo’ élèves à étudier le d é ta il du 
chapiteau a fîn s  des le comparer avec celu i du temple de la fortune v irile  a, Home, q u i offre un exemple remarquable pour le chapiteau d'angle 
qu i se retourne su r les deux façades, de sorte que l'on apperçoit tou f ours les molutes, les chapiteaux Ioniques des ordres grecs étant à quatre 

Jaoes, n 'offrent po in t celte diffîcuÿe d'arrangement que l  on voit parfaitement évitée, par les Jloniains 'dans celu i du temple de la  fortune v irile  

que nous avoue cité p lus haut.





H entrecolonnemerit Ionique se /h it c/e même que les entrecolonncmentr toscans et doriques, en divisant la hauteur totale•- de. l'ordre? en, ô parties dont les // 

ùi/e.rieures/arment la  haulau' de la. colonne on divise; cette, hauteur en, 18parties ce qui. donnera, le module . le, module de cet, ordre■ se, divise en.dixhuil 

parties ou. minutes pour 1er diverses moulures qui composent, cet ordre,. on a. besoin de, cette, division du. module- en imparties a. cause, des moulures qui sont, 

plus nombreuses dans cet ordre qui art, beaucoup plus délicat que, les deux, ordres précédents, il,s ’emploie; ordinairement, dans le.r intérieurs à cause de, 

son, ilèqancc, ou- c.etiuieu/qment dans les seconds étaqrs des cdi/ices. les anciens l'on t emploi/ e dan,/ dio ors temples un bel, exemple, de celle ordre se 

. vo it à, Home, au temple de, la. Fortune, v irile  .

ENTREGOLOMEMENT IONIQUE D'APRÈS VIGNOLE.





30 PORTIQUE IONIQUE SANS PIÉDESTAL .D'APRES VIONOI PL, XXX :

l.c  portiques Ionique* que* donne* Fignole- est unes rém iniscence, des portiques du. théâtre-de■ M arce lh is e t de l'A m phithéâtre. F tavien d it le  Colisée, les 

hau te u rs so n t les mêmes que* celles de l'cn trceo  lo r\n  cm eut. les colonnes ne son t p o in t ren flées. e t 1er areade.ro/it fou / ours le  double de le u r la rçe u r. les 

p ié d ro its  o n t tro is  m odules' de la /y e u r. l'arcade- à 8  modules' t  entre le s 'p ié d ro its ' e t les co lonnes'sont engagées de V3 de module, dans le  p ié d ro it* . 

On peut- se* s e rv i/' avec* avantage< du p o rtiq u e  io n iq u e  dans' les' seconds étages' des cours' de p a la is ' où de m onum ents p u b lic s  q u i réclame -  

ra ie n t' une décoration- ass'ex. ornée . les cttvc .rfe ron t bien de s'exercer au dessin de ce p o rtiq ue  . à* cause de* la- d iffic u lté  q u iils  éprouveron t pou r le  

dessin* d is  volutes en p e tit.





31 PORTIQUE IONIQUE AVEC PIEDESTAL D'APRES YIGNOLE. PL. XXXI.

Pour dessiner le portique ionique noce piédestal, i l  faut diviser la hauteur totale en 2 S parties et dénués ou modules, le. piédestal agoni, base et corniehc copipriscs, 

d modrdes de hauteur, le tiers de la Colonne entière, i l  restera par conséquent, 4 modules J/ j  pour la hauteur de- l  entablement selon, fa règle adoptée par Kqnole; la largeur 

des piedr-oits art de 4 modules comme on le voit coté sur ce dessin, le vide de l'arcade est de r i modules et la. hauteur destu — Cette onlannance est généralement emplogée 

dans les erli/ices, pour les premiers étages, sa dispo.ritiorv étant plutôt élégante dans les/èmies que celle des deu.r ordres précédents, dont le ca/netérr particulier annonce 

plus lat /brre et la solidité.





32 PL. XXXII.COUPES DES PORTIQUES IONIQUES AVEC ET SMS PIÉDESTAL,

Hou# donnon# dan# cette. planche ùur coupe# de# dei/ai portique# avec et #xuur piédc#tal de l. ordre*Ionique., non#penron# que l'on. non# #aura qrc d'avoir montré, corne 

ment on relie dan# le# de##in# ou pro/'et# d'architecture le#/aqadc# avec /e# partie# intérieure# d'un monument. On voit dan# plu#ieur# palai# d'Italie quelque# 

cæemple# de cette ordonnance. entre autre# ou premier étape du palai# Farnè#e .



*



ETUDE D'OMBRE DE L A  BASE DE L'ORDRE IONIQUE PL. XXXIII.

éVous donnons- ic i encore une élude des• ombres d'une buse ionique, sur laquelle, après avoir dessine les ombres' propres' de ses d ifie r eus membres 

0,1 filevaùon, i l  convient de détermina' ensuite les ombres portées successivement par les luniltes de ces courbes, ou pa r les arêtes inférieures de eha - 

<‘un ¡tes membres, sur celui qu i le supporte immédiatement.

PoiU' cela i l  fa u t encore employer la méthode des tranches' verticales comme A. II. sur chacune desquelles les fanqenies parallèles a la direction de 

iu  lumière donneront les limites des ombres'propres des' surfaces convenues, et les s'écoutés, celles des ombres' portées' sur les* surfaces concaves.





34 * ETÜDE D'OMBRE Dü CHAPITEAU DE L'ORDRE IONIQUE. PL. XXXIV.

' ' '■.....

Cille/planche- a. pour ob/ct de déterminer 1er ombrer du chapiteau.-Ioniques vu des/acc. a/in. d obtenir 1er ombrer de- la. volute- ru/' leyüt de la. colonne' et- ru/- 1er niemlrer 

cireuhirer du. Chapiteau,.

Pour déterminer cette ombre ilas/àHus, d ’abord-, divirer le plan du. courrinct en un. certain nombre de trancher m. tu para/lèler a laJace de. la- volute- et obtenir en - 
ruite da/ir L’élévaUon 1er courber m 'rn - ms "qui ront lcr pro/cclionr verttailer de cer trancher, indiquer rur ccr pro/cetionr letr pointr t • l  "t ’"de tanqencc dt\r nii/onr 

de lumière cl lcr abairrer cnruitc rur le* plan .

Jètcprimer rtu- (c bandeau- de la volute en. plan, tûtes ruite de pointr a., b. c.. d. c corrcrponda/ir à retors pri/icipaua- de ron élévation..

dllorr,'n\enanl c/i planpar tour cer pointr, rur le /rit et 1er outrer membrer, 1er rta/onr a a, b b, ¿b...U, t ’t  cl leurr eorrerpondanr indç/tnir en élévation,

¿b ne- rcriera, phur qu/d. déterminer 1er lonqueurr de- cer dernicrcr, pour tracer par leurr txctremilcr 1er limiter de ( 'ombre cherchée.





35 P!,. XXXVÉTUDE D'OMBRE DU CHAPITEAU DE L'ORDRE IONIQUE VU DE PROFIL

1 fovoil ,/c l Pans------- Dopter, Im p^, n uJe  Madame. ay. //(bon j

(elle planche représente la/ace latérale { l ’un chapiteau ionique avec des études re la tives à l'om bre p o rte r p a r te coussinet su r le /u t Je la  
colonne .

Io/n/nc les lim ittcs de cette ombre portée se compose de l'e.rpression des bandeau.v de la  volute et de la ceinture, a in s i que de lombrepropre 
du coussinet i l  a /a lla  tracer séparément les courbes des bandeau.v, pour obtenir en plan, les protections horizontales et en élévation les pro ice lions  

verticales de leurs principaux p o in ts  a ins i que ceux de l'om bre propre du coussinet comme i l  est indiqué pa r des chi/j/rcs, l'exécution de celte 
élude est d 'a illeu rs  la  meme que celle de l'étude précédente.





.36 ' TEMPLE DE LA FORTUNE M ILE A ROME, PLJXXYL;

Nous dU/umns commet complément Je l  ordre lonùjue , un ticemple d'uns templev bad p a r les Jlonuzirur, qué le  dédièrent'  à  ïa jb rtu n c  v irile , 

h  est les p lu s  bels exemple de cet ordre qui. nous soit rctfé' aussi complets. Nous avons crus devoir h r placer sous lesj/euss des élèves qu i commencent, 
ç /ir i de les enpaper dès leur dé lu t dans l'a r t de l'architecture, à 'n c ja m a is  s'écarter des bonnes traditions, et à- se ' bien pénétrer des beautés de. 
Iantiqu ité , q u i seules peim e/it les ladre- devenir p a r la suite, d'eseel/ens architectes.

S





37 P L . XXXVII.PIEDESTAL ET RASE DF, L'ORDRE CORINTHIEN D'APRES YIGNOLE.

Le module de cet ordre se divire comme celui de tordre Ionuque en. *8 parties ou minutes, c’est pour cet ordre que lit]noie /a il une exception,■ à sa règle 

generale, que le piédestal doit toujours avoir le %1 de la hauteur de la. colonne-, celte mesure serait d'une, proportion, trop pesante, pour cet ordre qu i est 

le plus svelte de tous; i l  conseille, donc de lu i donner 7  modules de hauteur, de cette, Japon, le dé du, piédestalJbrrne deux, carrés superposés, o it■ pourra it, 

quelquefois élever la plinthe de la  base du piédestal et au lieu de quatre parties lu i en. donner huit. _  La base de la, colonne, est celle donnée,par Fignole , 

les anciens y ont. bien souvent substitué la base appelée attique dont les moulures sont d'une, plus belle, proportion-.





38 PL XXXVI1ETEACÉ EU "CHAPITEAU CORINTHIEN EXPRES VICNQLE

Avec le p la n e t le p  ro fii que nous  ̂donnons du, chapiteau. corinthien, on peut en coiuiaitrc toutes Les mesures, Les largeurs s'obtiennent pa r le plan, 

cm fa isant un, quarré dont la  diagonale a. 4 modules, et au. moyen, d  'un, triangle équilatéral construit su r chacun des cotes de ce quatre on, obtien­

dra, au.v pointe- H H H H  Ica- centres des courbes de l'abaque. Dans h  p ro fil, après avoir marqué la  hauteur de*rufeuilles, des aiulicoles c i de l'abaque, 

on détermine leur- saillie, par tuie, ligne tirée, de la. pointe de l'abaque Jusqu à la baguette de. l'astragale, de la colonne tomme on peut le vo ir sur le dessin 
d it p ro fil.

le  chapiteau, corinthien, est orné de deux rangs dc jeu illcs  de. meme hauteur et. disposée de, manière que. le milieu, de la feuille, du dessus se trouve entre 

les deux. inférieures tomme ou peut le. voirpar le plan, entre celles du dessus naissenlJes caulieoles d'où, partent les volutes qui terminent ce chapiteau, sur les 

volutes art, posé l'abaque qui est, compose, de bvis membres, la  cymaise. le listel et la J,ire de l  abaque. Vignole donne au chapiteau corinthien u modules ‘Dde haut': 

dont a modules pour la hauteur' du, vase/ e t 6 parties pour l'abaque, toutes les autres mesures, sont du reste indiquées sur notre planche, et en la considérant 
avec■ attention , on pourra, très facilement Lv comprendr-e,.





39 DÉTAILS B ïï HDDUŁOEU BES UEOSIES ET ARCSB/QLTES BE L'OBBBE C O M TH M PL, XXXIX,

P ro f il du Modillón

JALeueiLdcL. G ARNIER FR E R ES L IB R A IR E S , 6,ri/r des Saints Â w ,  a Paris. Hibou or.

M>n<r donnons dans cette planche le trace du modttlon de la corniche de l  ordre corinthien avec les impostes et archivoltes des portùfues avec et sans 

piédestal. _  Ce tracé du. tnoJillon est indiqué de manière à pouvoir fa ire toutes les »ourles par le mot/en du compas, nous enqaqeons dio reste à ne se ser. 

air dc celto méthode, que dans le commencement des études de l'architectures, et lorsque la main rv ’est pas habituée à décrite des courbes à la plume, ce 

tracé au compas ne donnant et ne devant donner que des courbes cassées a chaque point de ra tio  rd  et n o n  une courbe continue.



í



d /t.Levt'd del P a r t s _____ D o p t e r . Jmp.T , tue ,t-Madame, og ■ Jlihon oc.

Celle corniche corinthienne, d it Vùjnole, est tirée de divers /;lonumeno• <4? Home , nuiùr particulièrement du Panthéon d it la■ rotonde, et des troue colonnes 

qui restent encore aujoard- iu iv  tleboul dans le Forum ou marché de Rome; après avoir comparé ensemble tous leurs détails r l principaux membres, je u . 

<u tiré une répie- qui sans m 'éloigner êtes anciens me donne une proportion telle qu'un modülon se ti-ouve toujours sur l'axe des colonnes et que le 

ooe,r den tien les et autres ornemens correspondent âvactement avec ces derniers ce que l'on reconnaîtm en dessinant cet ordre avec les mesures que j  n i 
données.

La hauteur de cet entablement se divùre- en roparties dont i l  pour l'architrave, i l  pour la frise et. quatre pour la corniche, a plomb de chaque modülon 

est sculpté sur lu. cimaise supérieure, une tête de lion, qui est quelque/ids un objet de décoration nous qu i sert le plus souvent de décharge pour les ecnlx 

phwiales qu i sont réuni™ dans mi canioctm. m tu r sur h  p a rtir supérieure de la eamiche dm rm  eus la queute au,„rte de .es tètes est garnie d'un haut 
de■ tuyau p a r lequel ces eaux .réchappent.

40  ENTABLEMENT ET CHAPITEAU DE L'ORDRE COEfflTHIEÎT D'APRES ViGIOLE, FL .X :.-





PROJECTION HORIZONTALE DU PLAFOND CORINTHIEN.

Cotte planche indique-d'une manière précise le plan de- la corniche de l  entablement de l'ordre, corinthien, nous enqnqeons les é/eves à bien ̂ fa ire  

attention, à, cette ctude de plafond afin, de pouvoir se rendre compte de l'effet des corniches dans l'éxecution, effet que l'on  ne. peut prévo ir dan.r 

le dessin, qéome-tral. Entre chaque/ modillon, se trouve/ iuv caisson carré, orne d un ranq doues sur chaqile cote et d'une- rosace au milieu., on 

remarquera-  quo la- même/ division/ sert pour tous les axes des divers orne/nens qui décorent cette corniche .





EÏÏTRECOLOroKMEîIT COBINTfflEÏ D'APRES VtGNOLB. PL, I L E

JJ. LcociL ctfiL. GARNIER FRERES, LIBRAIRES, b. rue des Joints rèr&r. araru. Hibon.sc.

’Pourfaire, cette crdrcco (ornement corinthien, on. divise la. hauteur totale cru 2 Ô parties, dont une sera, le modules, (juùse divise aussi erui8 parties. 

ou. minutes, comme dans l'ordre Ionique.. La. la/yeur entre/ les colonnes csL jh xcp a r Vùjnole eu 4 modules ‘/a, afin d'accorder la, division, des modil- 

lons dans la. corniche, de manière qu'ils s'en. trouve toujours un, su r lave, de chaque colonne.

La. rnaqrujiccnce de cet ordre l'emportant de beaucoup sur tous les autres, l'a  po is cette ra iso ru ja it réserver pour les grands monuments tels que 

les temples e t les p a la is .



' it



43 PL, XLIII.PORTIQUE CORIITHIEF SMS PIEDESTAL D'APRÈS VIGNOLE

Le# eœptuxitions donnée# pour la, planche précédente nous dispensent de le# répéter ic i; le,s proportions Hc Hauteur étant tou/'oius les mânes, le, c/iane 

genient seuls s'opérant sur les largeurs ce causer de l'arcade/ quisCtg modules de, largeur ce q u i oblige^ d  avoir jo modules entre- les ares chr chaque 

colonne/. O ris trouve en, exécution/ peu/dcœemples de/ portiques corinthiens sans piédestaux/ Nous engageons- du/ reste/ce n,'employer cette décoration, 

qu'avec, lui/soubassement quelconques sous Ta,masse, du p ilie r, q/in/de. ne,pas placer positivement sur le so l fa, base de "l'ordre, corinthien,, qu i étant formées 

de moulures légères courrcraits qronds risque, dêtre abîmée en. trà r peu de. temps.





Four faire le- portique corinthien' avec- piédestal- ib fa u t diviser la- hauteur totale.•- eu 32 parties dont' une.z sera/ le/ module, donner 12 modules d  las 

largeur de l'arcade-, et jd  modules d'axes eu axa de chaque- colonne, et- quatre- modules aux- piüzers.

Ce- portique- est le- seul ainsi- que celui- de- iordres composite- oùs Fignole sort de la  mesure-juste de. l'arcade- qu i doit avoir en- hauteur les double de­

là largeur, ceq w ils fa it- pour rendre cette-ordonnance/ plus légères et plus svelte, c i aussi pour donner p liu r de hauteur à / la / dçf'afin- de la- rendre plus  

ntûe____On- a- un bd- exemple/ des ces portique aus nionumeat- antiques de Ifm p/uihèatre. llavien- a-Jiorne- appcllcs-oidgaircment le colisc’e.

PORTIQUE COBIffffllEN AVEC PIEDESTAL D 'APEES VIGIOLE.





.45 COUPE UES PORTIQUES COMTHIESS AVEC ET SASS PIEDESTAL PL. XLV.

’-/Vous donnons dans colle plancha ht coupe des deusportiques counllliens, afin de bien, /litre  comprendre / 'ayenrement de { ’intérieur avec /'ealérteur. 

■On ne peut, déterminer iéppnirseur du p ilie r d  'une manière émets, cette mesure devant être déterminée comme nous lavons de/tt dit. p a r le poids qu ’ils  

doivent supporter. On remarquent que / ’on ne do it employer te l ordre et relie dévoration, que dans /es manu,tiens d ’ut'legrande importante et dame /es 
étages o'upèrieur.r.





la fâgure.J^'cst, ¿'élude, des ombres propres du- Udlloir ou- abaque, d'u/v c/iapdeatc- iô/'uilJuc/i, e t ceUes des ombres portées par ce/ ta illo ir sur ïa/canu. 

pane- ou-oasc-. C'est,en, étudiant-, par une suite- de tranches verticales, a-, b..para/¿des à- la direction, de la liimdre-, lo fâ t do ces rayons sur chacune-de,ses tra/v- 

c/ies, que. Ion. parviendra- à- la détermmatioTi, de ces ombres.

la  jigurc. 2 ^ est, l  espression-yenérale,de. l'ombre de- la- corniche modillonaire. d.tavfâoatone, liant laquelle- toutes les liyries a'b'.c 'ddoivent-êtreégales aus- t'ayons 

élémentaires, a, b. cd . *

études d ' ombres du yase du chapiteau corinthien e t  d to  fronton a  m e l o n s . p l . m



I»



ÉTUDES D'OMBRES BU CHAPITEAU ET DU MODILLON BE l'OEDEE COMTHIM, - pl. m i .

Four déterminer l'ombredit chapiteau, Corinthien, il̂ /aut-étudier isolément- l  'ombre de-chacuns des ornement dit' chapiteau. Corinthien a/in d'arriver à leur

connaissance' éaxite,, et, c’csp d'après de, telles études querwtis sommes parvenus à dessiner nôtres/ugire, 1 ^ ' JVbus répéterons ce que noibr avons dé/a dit.

que, les cadre/ des no trestraùé élémentaire étant, trop restreint, nous ne pouvions entrer dans de si grands détails.

Za/Ji/pirc2ir!ie'est. une étude■ particulière'de l ’ombre-portée sur la,frise., par un îles modillons des la. corniche Corinthienne .





48 EXEMPLE DE L'ORDRE C O M T H M . TEMPLE D'ANTOHI ET EAUSTINE A ROME, PL, XEVIÏL

J.A.leoeü iM ■ P a r is -----------üop te r. lmpS . rue de Madame, Qt). Hibou ./•<•

JNôus donnons comme exemple et pour complément de l'ordre corinthien le plein et la  jâçade du Temple d  Àn tanin et Faustine à Rome. Ce temple. 

. comme presque tous cens de Rome est en marbre, i l  possède une frise  ornée de ijri/fo n s  d'une rare beauté comme sculpture monumentale . Nous' 

engageons les élèves à mesure qu 'ils  avanceront dans les éludes• de l'architecture à bien étudier les monuments antiques et en comparer 

. les diverses proportions, a fin  d'en pouvoir fa ire  p a rla  suite de bonnes applications dans' les monuments modernes'.





49 PIEDESTAL ET BASE DE L'OKDBE COMPOSITE'D'APEES V I GNOLE , P L .X L IX ,

Lrpüdnrtal f l  /« k u r  de /'entre em pan*.,w u rm  nmmw /;v/m1i,m.t que rem- de Untre rorm tlun i.il ne , t f /ß r  que /mr h r 'mmtmw.de /.l ewniür 

et de l  em/niteinent. _  ( % » / » '  ttqmdr n ml / ’"o- orne' le.r d ituw w  nwulwer qm emn/uuml re p M u h t, d  ne /hu i /„nr m,unter teta rom,ne une ,ń,te. I k  mitre 
t/ftt farlifipe i/tt tonte/ttf W y / «  tvrinthit’H <i >'/r rtit/t/oyr tlatur /  n/i/tt/tn/r /¡nur itn ,jr,iii,/ nontbiv ,/,> mommwur.
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P L I­SO TRACÉ BU CHAPITEAU COMPOSITE D'APRES VICIOLE A

le  tr/uv 4/11 eli/i/ute/iu rom/Hwlle e,r/ le meme //ne /vint etn/Z/nje />onr le chapileau /vruilluen , In ,rente J/f/eren/c eel J/uur le e/uiin/ei lient /le,r nolute.r / /n i ,,ront /le.r.r/neer 

Jun.r eel or/he Je In meme maniéré /¡ne tW/e.r Je l  tonu/ne, le.e'une/eu,r fíotnaiu>r, en em/nitnl/m l une / m ille  Je /'ionu/ue e!  une /Huile /ht eurinlhten, en / l ie n t  

un rwn/wre, /mur reunir à /a / lu tr nu/ant Je heuule //ne />o,r,n/Je en un <reul mJre. *





SI PL, LI,ENTABLEMENT ET CÏÏAPITEAÏÏ BE L ORME COMPOSITE D'APBES VIGNOLE ,

1 A-l.evcil del G A R N IE R , F R È R E S . L IB R A IR E S .#  rue d&r Saints Binss. à Paris. Itibon sc.

Cet ordre composite d it fignole est ti/v  principalement pour l  entablement et le chapiteau, de divers momtmens des antiquités romaines, appliquées' 

et réduites ans proportions de l'ordre corinthien, fiqnole s'est écarté de la. règle adoptée pour tous ces autres ordres, dans le composite, en. ne,Jhisanl pas 

coivesporulre une dm lieu te au dessiur du, chapiteau, cette disposition notant pas commandée, par des niodillons comme dans l'ordre corinthien, et, ces or. 

nemene n 'étant /iae- d'une dimension anrex.grande pour ,/ue !  ‘a il /'tti.r.re .e'nppereenoir de ¡elle xrrijultm Un





52. PROJECTION HORIZONTALE DU PLMOND COMPOSITE, PL, Lïï,

XA. LeveiLdéL. “  ’ ~  i 'a r i * — —  ¿crgler. ïnip T. rue dv Ms A a , ne, ̂  -  Hibon-

Nous donnons dans code planche, comme complément de ienlaldanent le plafond de l'ordre composite, a fin  de jàù 'e  bien, comprendre au.c élèves' 

l'ornementation de la, corniche, ce qu ü  est impossible de rendre en géométral surtout p<pir la  décoration du dessous du larm ier.

 ̂ ; ; ' r _ ;





Quoique ruynole n 'a it pas jugé convenable de donner les dessins de Ventreeolonnement et des portiques composites, nous avons cru nécessaire de 

les mettre sous les y eus des élèves. Pour dessiner cet. entreeolonnement, il ja id  employer le meme moyen que, celui dont, on s ’est de/a servi pour Contre 

corinthien en. ayant ovin toutefois de renfler les colonnes d  une, demie partie de module an tiers de le u rjlit. et de le ,fa ire  dim inuer progressivement 

jusque sous l'astraqale .

ENTRECOLOMEMMT COMPOSITE D'APRES VI&NOLE.





PL.L1V.PORTIQUE COMPOSITE SAMS PIEDESTAL D 'APEES MIMOLE.

a  portique, dont te*  proportion* sont cetlcr du meme 'portique corinthien., , / r  dcr.nnc de.-même, au d ioùanl ta. hauteur totale en, Jt p a rtie * 

celte du. haut, pour L'entablement, et le * quatre die ha* pour ta colonne-, hvlarqcur de l'arcade, a rt de neu f module* e t la, hauteur de ,3  t a '  
largeur des pied?-droits est de- J  modules.





G A R N IE R  ERERES L IB R A IR E S . 6, iùu JamtrftrM, a /tarir.

Jlous renvoyons encore pour le dessin du portique composite avec piédestal, à l'cœpùcation que nous avons donnée pour le meme, portique corinthien-; 
Ce portique peut être employé dans des aalenes, des vestibules de premiers ctayes, dans des y  rondes salles, partout en/î/v o it l'on, voudra, décorer 
architeclu/ulernenl e t avec une ymnde richesse ■

PORTIQUE '.COMPOSITE AVEC PIÉDESTAL D'APRES ÉI&ffOEE, PL, LY.





Comme complément des portique# composites et suivant t'.'ordre' que nous avons adopté', nous donnons les coupes des drus portiques compo­

sites avec ety sans piédestal̂  et/ dey p lus des indications de. fajnam ére dont on peut relier ces portiques avec des galeries intérieures.

COUPES DES PORTIQUES COMPOSITES ÆEC ET SMS PIÉDESTAL,



—



57 ARC DE TRAJAR A  BENEVENT PL.LVII.

J.A.Lt'oeil- del . '  P a r is ---------  D o p te r .7/nprinu rue de-Madamê  ag . JJiton-so.

JVous donnons dans celte- planche-, comme complément et comme exemple de L'ordre composite, le dessin de l ’are- élevé a, Trayon*, dans la v ille  

de Bm éoent : cet arc- t/u i pat' sa sculpture, sa. disposition* et L ensemble- de son- architecture-, a beaucoup de rapport- avec celui de Titus a Rome, peut 

( /cureJuger de la. manière-, dont les anciens employaient l  ordre- composite . —  Quoiqu- ’¿L noJut̂  jamais employé- dans lantiq iu lc que• pour les monumens 

no tijs  et triomphaux, so it, à cause du manque de sévérité et de*grandiose-, que- possède- l'ordre- corinthien-, puisque cet ordre-, n'est à- v ra i d ira -, 

que- L'union- des deux ordres, ionique- et corinthien-, on- peut cependant l  employer dans beaucoup de circonstance.r; et pour les monumens qui- ¡v exi­

gent- pas une très gt-a/uie- séoérité.



---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
--



TEMPLE DE TESTA A ROME. PL.LVI1I.

.LlieveHM. G A R N IE R  F R È R E S , L IB R A IR E S , (<, rue i/ar Saints Pores, à Paris.

A'ayant. jusqu i l  présent indiqué t ‘anhilecturc que sous un sent point de nue, c'est a dire qu 'en nejàisant connaître que 1rs monuments netitiques, nous uoons 

voulu donner dons cette planche, un exemple des monuments circulairesy nous' regrettons que le peu d étendue de notre traité d'architecture- ne nous permette par 

de /iiire  connaître plusieurs de ces monuments, nous avons choisi, pour exemple, le Temple, vulgairement connu- sous le nom/ de lesta a Rome, quoique la plupart 

des antiquaires reconnaissent positivement, dans ces restes le Temple i l  Hercule vainqueur, ce- 'Temple est p e r i p l è r e , / Z  est élevé sur un soubassement de dis //ra ­

dins ou marches, et. est entouré d ’un portique de virujt adonnes, cannelées, d  ordre Corinthien, qui se l'approche par son style- de Tordre qrve.





59 CHAPITEAU ET BASE COMPOSITE D'APRES L'ANTIQUE

C h a p i t e a u  d u  p o r t i q u e  d u  C l i v u s  C a p i t o l i n  a  R o m e .

PL. LIJL

T r a c e  de  l a  S c o t ie B a s e  a t t i q u e

JJ. Levai deL P a -r l s

Dana celte planche, noua donnons encore un. nuire exemple de. l  'ordre composite, pour fa ire  Juger du p o lit des anciens dans leur sculpture architecturale . 

Ce chapiteau a etc trouve dans les,■ fouilles /h iles air pied du copilote, c l appartenait ou portique qui entourait les C e l  I c e  des dieux du conseil, la  basé aussi

composite est décorée d'ornemens dans toutes ses moulures, elle est conservée à Rome, dans le Murée du Vatican--------D'après ces divers exemples l'élève peut se

convaincre, que sorti des mains du professeur, U. doit, tout en observant tes répies du bon.polît et de l'a rt, laisser au tra va il de son génie, le soin d'enfanter 

de nouvelles créations, puisque les plus beaux monuments qui nous restent de l'antiquité ne sont dus qu 'au caprice des architectes qui les ont élevés, car 

ils  ignoraient entièrement les mopens indiqués par iipnole, de diviser les colonnes, en un certain. nombre, de diamètres, i l  est cependant nécessaire, d  habituer 

les yeux des commençants par des régiesfixes et invariables, a des Jormes et des dispositions d'un style ptu; correct et agréable..





MANIÉ RE DE GALBEE LES COLONNES D'APEES MMOLE PL, LX.

J. J . Leoeil (U l. P aria --------Dopler .lm p K rue .A Madame. ag. • ^  ‘ l  th'bon, st>.

la  diminution ou galbe des colonnes .re fa it de /plusieurs nuuucres, noua avoua donne doua cette planche lea deue que iyjnolc 'regarde tomme lea meilleures _ F ig l*T *  Ayant 

déterminé la hauteur et h  qrasseur tle la colonne, et la quantité dont-on veut qu elle diminue député le jusqu au haul, on décrit un demi tente à l  ’endroit ou cite commence a diminuer, et on 

dtvi.re, en autant de partie.r que l ’on peut, lare qui art compris entre /  extrémité du diamètre de la colonne et la  perpendiculaire S. tí. tirée du haut dtp f i t  sur le diamètre; on partage ensuite h r % 

de ta colonne en autant de parties cqales que ton a divisé l ’arc;puis la rencontre des tiques perpendiculaires anee tes tranrocnsalca determínentela diminution, comme on le voit dans la figure  • 

le  galbe de colonne peut servir pour le Taratn et le Dorique. " "  ̂ ,
F ig . 2 C”'P Ayant prépari la colonne comme dans la fig u re  / 'T '-, on doit lir ir  au ,/fl inferieur d u f t i une liqne indéfinie, qui commence au point K. et passe par le point D ; puis, 

reportant la mesure K D  à partir du point ( \  elle viendra couper la  cathète de la adonne au point li ,  on prolongera cette ligne CB jusqu'à tic qu'elle rencontre la ligne horizontale au 

point A, d'où ion tirera autant de lignes que ion voudra, ces lignes couperont lose de la colonne- en autant de points différens;reportant la mesure ED. aussi bien au dessus qu'au 

dessous du r/J de la- colonne, sur chacune de ces lignes prolongées au delà de l  ase vers la  circón fermer, on obtiendra la lim ite du contour cherché Cette dernière méthode de diminution 

peut être appliquée aux colonnes Toniques, CoritüJliâmes et Composites.

F i g. 3 pmc Ayant dessiné ces colonnes droites, si nous, voulez en faire îles tarse.r, comme cellar qui sont dans l'église de J'é iie /re  de Home, nous devrez faire  le  plan comme vous 

te vogeK le />etil cercle du milieu, marque de combien on veut que la colonne soit torse, vous dimse< ce petit cercle en flpartie>r égalât, pour élever de ces points de division 4 /(qnes 

parallèles à la cathète, et partageant la colotuif eu 4-8parties égales, vous form erez, votre spirale du milieu, qui .rem le centre de la colonne, à ce centre vous mp/aaierr\ h  grossatrtvr. 

respóndante de la colonne droite, ligne, pour ligne, comme on. le voit dans lct figure• de dois seulement vous avertir que lar quatre nombres /. 2 - fl. 4- marqués tlans te dessin, ne sentent que pour 

la  moitié de la première, circonvolution. eu montant, pareeque c'est du centre qu défaut commencer celte première montée, iljà u t suivre pour tout le re>rte la circonférence du petit cercle , 

hormis ta dernière moitié de circo/wolution d'en haut, ou / /  fau t aussi se servir de 4 autres points intérieurs au petit cercle., .comme on t  ’a  déjà pratiqué, pour le- bar du fû t .





/ .  /. L » m  d tl. P“ ”» ------Dapter, Im p r rur <1, JLuUnne, v ,/. Hibou s,

tette corniche. de*couronnement, de la  conipositùni de lu /n o ie , est d'une J b rt belle proportion, elle lien t à  la  fo is , du corinthien et d u  Dorique, et. comme 

L'assure lu /noie, elle est d 'u n  bel aspect en e.reculron, ,m  proportion avec tout le reste rte h  /tupule, co i telle, que ht hauteur totale se divise en on\e p artie ,r, 

dont une est /to u r la  corniche, e t le s  d is  autres pour la  /b ra d e , on en vo it un bel ésethple au p a la is  lio n e lli à  home .

ENTABLEMENT DE COURONNEMENT J)'ABBES VI&ÏÏOLE, PL, LXL





62 PORTE IMS- LE STYLE TOSCAtf D .APRES VIGMM, PL. LXiï,

CeUe,porte est. appellée rustique parceque tes paremens Je pierre sont en bossages piqués, et dordre Toscan parcequ'elle est .couronnée d'un- entablement de cet 

ordre. Pour dessiner celte porte. il̂ JauL divirer la hauteur totale en. 3 parties dont 2 sont pour la hauteur de l'ouverture, cl l  'autre pour la partie comprise depuur 

le dessous de la plate bande, Jusqu'au dessus de la  corniche, en reportant, une de- ces d  parties de chaque- côté de l'axe de la. porte on détermine la la r­

geur totale, puis en subdw iratd en deux eluujue parties qu 'on vient de porter, on obtient la largeur des Jambaqes et celle de la. baie .

l'appare il des pierres est tellement combiné, qu'elles peuvent s entre-souietur sans qn'on a it besoin de mortier pour les relever entre elles, quelle 

que soit, la  grandeur de la porte.





Jrt.IstxilM.............  P a r is --------- D o p ie r. Imp*, rwde Madame,*# Jlibou sc.

La parte de la chancellerie, dont lu/noie dorme tel le dessin, ne/ùt pas éaéculée, Fu/no/e l avail composée pour terminer tr  palais, don/  Bramante avait été 

l'architecte. _  la  proportion de telle porte, est celle de dear carrés ,ruperposés c'est-à-dire, qu elle a en lundear le double de ,na largeur, le cluunlumile est 

d  'environ un huiliirne de l'ouverture, et avec le /ile t qm^/bmte la saillie  de la  nos,nette i l  en a e/tmivn le si.r/é/ne /  les colonnes ont i f i  nuolules V.1 de haut? 

ou îy  modules compris le socle, l  entablement a le quart de la hauteur de la colonne, et la balustrade, composée de hu it ha lustres et de deus moitiés de ba • 

lushes, a environ le cinquième de la hauteur de la  colonne.

PL. LXHLPORTE DU PALAIS -DE LA CKAICELLERPE D'APRES VTG-NOLE.





64 •EL. LUV.PORTE L'ENTREE Llr PALAIS BE GAERAROEE D'APRÈS AT GNOLE.

porte exécutée par Fignole, à Venirte du Palais (lu ¿ardiñal Famés* à ¿oprawie, e.rł disposée île manière it/h ire  avant corps sur lajàeade , 

d  en n i ron un module de .raillée, le.r p i las tie s  .rant manques par h l pierre# de re/hut. qu i ne laissent appercevoir que le.r hases et les chapitrons de ces 

pilastres, qu i ont hu it diamètres de hauteur; la  rie /'e t deus' ftous.roirs de l  arcade, penetren/ dans l  entablement qui est orne de Irû/fi/phes et de ma - 

tales, et q u i a le quart tie la hauteur de ht colonne, un alfique qm sert d ’apptn au premier étage, et où sont places les armes du cardinal farnèse, 

/ermine le couronnement de celle ¡un ie—  /  arcade, a en hauteur; deu .r/o is  sa la/ge/u; el es/fermée dans.la /untie cintrée p a r une espire de herse.





65 PORTE D'ENTRÉE DE L'EG LISE ST LAURENT IN DAMASO DAPRÈS VIGNQLE, . PL. W . ‘

(eth- p o rte  peut- ¿tro appe/lée tvrm fJuetùte. puisque te r m oulures <pu composent cette porte <ipparliennenl à  l'o n t ce tb rin /h ie n . a in s iq u e  tes nuntiUons dont 

la  corniche est ornée, la  hauteur de la  haie art du double de «w  lanp-ur, les consoles serrent à  supporter la corniche et à la  consolider, la  fris e  est bombée et 

peut recevoir de la  sculpture de très peu de relief] noue' avons place dans l'ouverture de la baie le d é ta il en. e/nvul de la  corniche, coté suivant une échelle de 

modules déterminée', en donnant ó  modules de (arp eará  cette p orte .





PORTE PU SALOP PU PALAIS FARNESE D'APRES VIGNOLE, P L . LXÜ1,

Celte porte a  rte  exécuter d 'ap rès  les dessins de lïr jtw lc  .ro u x  un p o rtu /u e  au  prem ier étape du Palaùr éarriè re .

A aux amour cru nécessaire de donner cette porte pour /a  mettre, en p arra tté/e  avec celte donnée tlan x  la  planche précédente a /tn  de m ontrer la. di/Jerence 

d'une porte intérieure et d'une porte extérieure, te.r porle.r in  ter ic a /e x  demandant p /u x  de létjerelé et dê  finesse danx leu r ensemble' et dans leu rs  d é ta ils :





Jst'.Leveit <tet GAKRTER F R ***, LIHRAÍRBS , 6  Rue des Saints ¡‘errs a P aris Vilen *c

(!•//<• fenetre employer, dans un o rdre Tascan rus tiq ue , est s litte r an  re \ -de-chaussee du  ba ilm en t d  ‘entree de In  v(q ncdu  Hipe Ju lu r I I I, , i fto- 

me, elle a  esi. hauteur le  doubles do  sa- larqeur, le c/uunbnanle. anee les  refends, a  un quart de louve rtu re . le  soalnssem ent e s t le  tie rs  dc fa hau­

te u r (ótale, le /.ron ton  est dee rit p a r fa- m etfw de du  q u a rt de eerele t/ue nous aoons üullquée, dans les planches, i t . tv  et u4 - de e/aque ro le  

de cette fene tre , nous aoons dessine les d e ta ils  e /i grand., on pent a u s d  ¿em ployer e ti supprlnum t le t fro n to n  .

FENÊTRE TOSCANE DE LA. VILLA DU PAPE JULES III D'APRES J/IGIOLE PL'. IM P

Confie de la  partie inferieure
taupe fe  la partie supérieure





PENETRE NORigUE BU PALAIS DE CAPRÂRŒLE D'APRÈS 'VIGNOLE.

t'e tte ./è ru trr orne le ren -de -chaussée du /¡n ia is de Caprmvk; an haie a deux narres de proportion, el son chambranle, a % /  de /'ouverture 

la tablette d'appui est supportée par dette consoles lisses, qu i posent- dans une petite retraite, pratiquée dans le soubassement q u i va en pente ', 
les frontons cet décrit comme le précèdent.





FMÉTEE IONIQUE DU PALAIS DE CAPMB.OLE D'APBÈS VIGNOIE. PL. LXIX .

la  fenêtre■ que.v nous donnons ic i, est située ou premier étage au dessus de la t fenêtre dorique que- nous niions donnée dons ta planchey précê -  

dénie, elle- a de même en hauteur, deux t fo is  sa- largeur: le chambranle avec le contre chambranle, a le tiers de. la  largeur de la baie; au dessus 

de là corniche-, est un ajustement q u i rem plit te cintre de 1 arcade :





70 PL.LXX.PORTE D'ENTRÉE DES JARDINS FARNESE D'APRES VIGNOLE

ifui.Leoeil <M ■ G A R N I E R  F R È R E S ,  I J B  R A I  R E S ,  6. Hua dtur Saints Pères à P a r i s

Sur les ruinar du mon/, Lhiatin, ou était, construit.'- le palais /les Césars, on trouve- maintenant, les delicienay jardùur dm palais Parnése roni/nenré.r p a r 

Michel Ange- ;  et continués par Vù/nole, qui, construisit, la. porte dont, nous donnons le dessin, dans cette, planche,t et qui sert d'entrée principale a. ces par • 

¿lins, dm cote- dm C a m p o  A v e c i n o .  L'architecture, est de style rustique-, cette-parle est, ornée de-colonnes et pilastres pareillement rustiques et de deas.

niches ans deus côtés de l'ouverture, entre chaque pilastre, elle es/ terminée, pa r une corniche, surmontées d'un attique. avec une. balustrade____Là se

termine ce qui est de Viqnolr, ! 'anude supérieure, et les caryatides, sont, dit-on, d'un attire architecte. A  droite du plan que nous donnons dans cede plan- 

che, nous avons(iyuré le détail en y  nmd île la balustrade, et aqauche la coupe de la balustrade toscane de la nique du pape Jules i l  1.



- 5 *  1



S'ou.r avons cherche à réun ir dans cette planche, les diverses proportions et.Jonnes, des portes, a/'eades ct/enôtres, i l  est je  enus inutile  d'com­

pliquer les moyens d'obtenir ces differentes proportions, d'autre part, notre teste, trop restreint, nous empêchant dé fa ire  de trop Ion,/nés explications, 

l'élève pourra/ facilement- les reconnaître en étudiant cette planche attentivement-■

TORTES, ARCADES, ET CROISÉES.





PL, m uPARALLELE DE BALUSTRADES D 'APEES "VIC-NOLE,

J’our terminer uot/r Im ite d'architecture, iwit.r avons cru devoir donner un ¡mmHèle de balustrades, d'après f'u/rude—  La balustrade n ’est aube chose i/uiin 

appui ou aeeoudoir: j a hauteur, a fou/oui\r un peu plus ou un peu moins de /m is pieds ou un mètre, elle doit être è/eoèe .n tr un .roete su/fi,mut, pour de- 

tpu/er.ni hase de la saillie de fa eorniehe tp iien  cneherait, en perspective, la rna/ewr /xvtie. lespièdestaus qu i avivent darrêt au.r halustres, doivent être drapier 

ou riches, et toujours en rapport avee les attires tpu 1er supportent— Tl ne fia it jms mnfèndre la balustrade aoee / attùpie, puist/ue trlu i-e i, n ’est presque lo ti -  

jours, tp iitu  piédestal conlinu, ip ii maronne un ordre, romiiie on le voit dans les ares de triomphe.












